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LA FRANCE AIME, ADMIRE, V~N~RE 
TOUS LES _COMBATTANTS DE LA ' LIB~RATION ... 

A Paris, 23 hommes 'VJ.ennent d 'éo.re 
COID.dcunués là mort. IA.utow· de lev.r ln-o­
""s ou de ce que · !l'on nomme teJ la. 
.-·v"-'>\: a.wc o.r<ù'ea, la. radio pouàle, 'ont 
été mobilisées et nœ murs sont COU.Vt:l'U! 
d 'af.fich<es dénonçant ces nouv~Hes v1cti~ 
mes comm.e des banùHs comme dea 
" membres· de. l'Année du é1·ime ». 

De .ce6 23 hommes, 21 ,sont 1!!Illll1grés. 
lls luttaient daDB les rangs des ~"a.n<:S­

t ireurs. Et il 'on veut .faire croi.!"e e.UJJC 
F'.re.nçais que oeuls des ét1·a.ngèrs ménent. 
sur le soJ de F.rance . la. ~utte contre 
les troupes d 'o.c.cu~ation : on veut a.lnsi 
:minimiser le rôie de i;Arinée élandeMine 
qui se ·bat chez noûs, on 'Veut encore 
cLress.er les français rontre .Jes· ~-tr~~ers 
a!in d·e d-iviser et d 'a.f.fa.iblir ·res- !orees 
ue . ~·éslstanoe du payl!l. 

~·os ennemis pensent rend-re plus pro­
fonde cette .... 1vis1on et !PlUs grande cette. 
réprooation en présentant . les' inculpés 
comine des 'bandits. 

ll est aisé d'éventer cette 1·use od-ieuse. 
· La population française sait !heureuse­

ment à quoi s'en · teni•r . ELle sait que 
se ne so.ut pas d«o bandits ceux q;u1, 

.ir tou.s les moyene, luttent contre la 
.force allemande pour hâter ~a. !in de u~o 
,: ùcrre et ab.réger no11 épreuves. 

Elle sait aussi que la JPresque totalité 
des francs-tire·'.ll'S est oeœnposée de F.ran- · 
çais. Elle n'·en veut pour pJ·euvre que les 
Hstes journalières de « ifusil.lé& poUJr ac­
tion contre Jee troupes d'oc-cupation >!. 
Sombres listes, l'OOl.S'U€6, trop longuœ, de 
noms .fleurant -bon leUJr te·r.roir, évoq-ua-nt 
chiacun un coi-n de nos mon~~ne& ou 
de · nos côtes, et symbolisant dan.s leur 
r.éundon .pou~ la. mort, il.'union. de tout 
un peuple dressé pour sa défense. !Elle 
ne sera· pas troublée pa.r lie fait qJUe, 
doa.ns les rangs pat.riotes .français et, fr-a­
~rn.el•lement unis t\ eux, se .batte-nt des 
ét.rangers immigrés. 

Les F-rancais, au contraire, so•nt lfiers 
de votr .que, maLgré ViolW, malgl:l'é Laval, 
Henriot et Darnand, des étrangers, re­
connaissants à la Fran.ce de tles aNol.Jr 
recue:iUls alors qu'elle était libre, mani­
festent JUSQU'AU SAORllFIIOE, ileur at­
ta.chement à le'l.lr patrie d'adoption, 
~ :F"mnçai~ qud n'ont pas àa mémoire 

aussi courte qu•on veu•t bien ~e d•ire, 
.n'ont .pa.s oublié les mHliea-s de volon­
ta ir-es étrangers morts au coUJrs des deux 
guerres. Ils se ro.ppeHelllt ' la magn.i!IA}~ 
tenue des 'régiments étrangers, eu:r ll 'Ais-
n.e, en Juin 1940. ' 

Ils se r-appellent ~·e.aor-t 'énorme 1'oua-nl 
par les millions de travaiUe'l-rs immigrée 
po.uŒ" la reconstruction des territoires dé. 
'Vastés par l-es Pi-ussieDë peilldant ~a 
guerre ·14-18. Ces Tchèques, ces Ita:liens, 
1ntt. p.tnorn~ ~u~H.OA· saJ~ n~ no SJ'l3'UO!Od sao 
notre .pays qui tleua- a o!feJ·t du travail 
011 accordé le droit d 'asile, l!'éduit là -l'oe& 
cla~age, l,ls 'VOlent lem- !Patrie d·'orig1ne 
ravagée par. les h.ol!'des hi'tlér ieooes. Plus 
:le la moitié de 1-a. population masculine 
polonaise est! déportée. lLe peup·'l.e it;.Q.Lien, 

à peine li·béré de la d·ictature f asciste, 
i.utt!e conke l'oppre.o:s1on nazie. La T<'h~ 
co.slovaquie VO.Iit sa jeunesse 'ardente >t:X• 
terminée par la Gestapo. 

Ohez ces !hommes, -4,uolqu.e t:lo!~ nét; ot:­
J;>Uis des années, de 1e ur tene lU!d·le, ;ts 
sou!fra.n.oes de leurs p atries rc~p ~ctltes, 
taut6s su•bjuguées par le m-êm-e eruu:·m i 
nazi, ont . provoqUé .une ha.in.e contre l'op­
preS~Seur d:'a,utant ,plus grande que lew· 
~ ~.- ~vüQe patrle , la FJ·an ce

1 
en est victime 

•~us.si. Qu'y a-t-il de plus Juste q ue, pous­
sës .par 1e sentiment patriot ique .Je plus 
noble, ils raient décidé de· pre.n.dre les ar­
m es et frappe1· -l'ennemi llià. où ils ~e trou­
v-ent ?· 

Les Français ont adopté ces compa­
gnons de lutte pour la Lhbéra tiOllJ du 
pays, et le terme d·' ' é tranger » a pour 
eùx un tout a utre s·ens. Au -cours de 
notre histoire, ·l 'Etranger a. toujours été 
celui qui voulai t nous opprimer ou nou:> 
imposer des tr·aites à sa dévot ion et, là 
·l'lheu.re actue-lle, 1l n 'est pour nous 
d'é trangeJ·s haïssables que les .A!llemands 
et leurs complices, m ême si cet~Lci por­
tent des noms .français . 

Et les Français savent lliUSSi que la 
·l/U1tte qui se mène sw· .Je sol de France 
n'est qu'Wl épisode de la gigantesque b a­
tai-lle qui se mène entl'e •l-es peuples op­
:primé.s et leurs 1b0urrea ux na.zls. Il& s a­
vent qu-e le but d·e cette bat aille est le 
même dans les campagnes dé Poll:>gne, 
sous -le so·lei'l de Grèce d ans 1es J.and-es 
bretonnes, en Yougoslavie oomme en .nre­
Sa.voie, ou sous le· ciel gris des Flandres. 

Et que tout thomme qui se :bat, où qou-11 
se .bat~e, . lutte pou.r ·lia défe.nse commune 
de la Ji:be.rté et de l'ég.aJi.té, et de ·la 
di~ni té de tous •les peuples. 

I·ls savent encore que c'est ~râce à œ 
coude à coude frà teJ·nel, à cette mêln.e 

· foi, à cet absolu dééVouement, là ce même 
élan d'abné-gation et à ce même espr.1t 
de sacri:fice qu1'allime tous oes « sol!dats 
sans uni!orme » que la 'li-berté sera sau­
vée. 

Cet Italien, ce Polonais, cet .Espagnol,· 
cet Arménien, ~e Hongrois, juif ou non, 
connne to·us les immigrés déjà tombés ou 
qui tomberont, qui sont allés jusqu'au 
sacrifice de leur vie même pour la libé­
ration de ·la France, ont droit à notre 
respect et à notre reconnaissance, 

Un !ois de plus. no.s ennemis se sont 
trompés, Aux 1tent~t11ves ignobles d'eXIC1-

. ta.tion, à la haine entre les .t ravailleurs · 
de di.f!él'entes n.ationa.litée nous oppose­
rons la. i!raternité humaine entre- . tous les 
opprimés. 

LA FRANCE ENTI.ERE AIME, VENERE 
ET ADMIR,E TOUS LE.S COMBAT-TANTS 
DE. LA -LIBERATION. 

Mouvem ent National contre 
le Racisme. - iM'ar6 1'1944-. 

Lisez et Diffusez 
(( FR1\.TERNITE » et << LU.MIERE.S n 

organes du !Mouv·ement iNation.a.l - contre 
le R~e. 


